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L'ivre œil

 
Livre œil qui me regarde dire

Miroir qui contient au futur

Les mots qui le constitueront

Quand dans le présent je l'écris





ROSE NOIRE
Rose noire

Rêve d'une flore frappée

D'aversion pour le soleil

Tu dévêts la nuit

Quand un baiser t'effeuille.


(9 novembre 1968)





GENÈSE DÉBONNAIRE
pour Bona

au Seigneur du Bartas et à Raymond Queneau

 
Ma Peintresse est un Tygre et déchire les hommes

Puis découd leurs petits paltots et cachecœurs

Pour ourdir le portrait merveilleux de son Cœur

Où d'Amour seul rougit l'originelle Pomme,


Le Père en haut de l'Arbre un peu la tête en bas

A la façon du tardigrade paresseux

Ouvre un œil ahuri quand Il voit ma Maytresse

Et le Serpent reluit quand Elle colle et coud,


Tandis le printemps va les limaçons de mai

Montrent au Créateur leurs Sexes biscornus

Pour la récréation de l'Enfance de l'Art,
 

Tout se désencoquille aux coutures des Toiles

Il faut que cela s'enfle et que cela surgisse

Et que cela jaillisse et qu'Elle soit en Gloire.


(14 avril 1970)





LE MINOUTAURE
pour Enrico Baj

 
Minobovin et parodique

Sous la dentelle au point lubrique

Il renifle,


Son nez goutte,


Pour l'âge il va

De la bavette au battledress,


Son nez goutte,


Il décline cornua les cornes

Il lèche le bout de sa morve

Il gratte un endroit de ses reins

Où il sent déjà par instinct

L'étui en peau de vache

Qui contiendra le pistolet,


Son nez goutte,


C'est en ne mouchant pas les veaux

Que l'on fait les grands généraux.





UNE BAMBINE DE MILVIA MAGLIONE
Passée présente et à venir

Toujours égale à elle-même

Sans pleurer elle plaît

Elle séduit sans rire,


Le coloris des bonbons anglais

Lui convient comme le fouet

Promis naguère aux filles vertes,


Mais elle s'est vu rougir

Dans le miroir d'une pomme

Que lui proposait la main

De l'artiste qui la peint.





ODELETTE POUR SALUER MAX ERNST
L'or est un Saturne léger

Parce qu'en lui le Soleil

Rayonne à ternir tous les feux,


Peintre Ernst ô peintre Sérieux

Ta gravité n'est pesante

Pas plus que l'éclat du miroir

Où le reflet de la Nature

Dans un fond d'or vierge baigne

Avec les formes d'une nymphe

Qui pourrait être ta Sœur

Dépouillée de maint droit d'aînesse

Et ton acuité déflore

L'élémentaire intégrité

De celle que l'on nomma

La grande indifférente,


Un Père infiniment petit

S'est perdu en des espaces

Où tu vas avec autant d'aise

Que le bourdon dans les pollens,


Ainsi nul mieux que toi Max Ernst

N'a su dénuder sa Mère

Sa Sœur sa Fille brûlantes

Les belles aux clairs appas

Les heures sages et les folles

Imparfait parfait et présent

D'une saison inouïe,


Deux yeux aux bouts de tes dix doigts

Deux yeux bleus à casser l'azur

Portent ton regard absolu

Bien plus loin que les confins où

La vue commune s'effarouche

Et s'agenouillent les paupières

Des meilleurs sujets des beaux-arts,


Dans ce monde un autre monde

Il n'est pas un peintre au monde

Qui ait aperçu ton monde,
 

Tu as su l'infra et l'ultra

L'atomique et le planétaire

Quand les savants ne savaient pas,


Par la conjonction des contraires

Par l'inceste philosophique

Tu as ouvert les interdits

Qui scellaient la vue timide

Et tu as surélevé Babel,


Tu connais l'une et l'autre voie

Depuis l'esprit vers la matière

Et à rebours

Et le départ et l'arrivée

Tu les as mis en lumière,


Qui pourrions-nous saluer

Du nom de peintre Universel

Si ce n'était toi d'abord ?


(17 novembre 1970)





ENTRE TRENTE-SIX ET VINGT-SIX
à André Masson

 
Entre la maison où je vis

Au trente-six de la rue

Et le vingt-six où vit Masson

Rouge

Sur la grisaille d'un mur gris

Un peu de peinture a coulé

Dont l'éclat m'a rappelé

L'image de mon ami

Telle que je la porte en moi

Tandis que je rentre chargé

Du pain et du vin des miens

Dans un jour clair de janvier,


Le conseil d'une couleur

Est parfois impératif

Comme un songe collectif

Des neuf mages qu'on dit qui siègent

Sinon sur le toit du monde

Au moins sur un mont pareil

A ce Montserrat où Masson

Entendait une vision

D'œil torve ou de céleste sexe

Qui le sommait d'être témoin

De l'horreur des lendemains,


Que soit nimbé pensé-je

D'une auréole bouddhique

Le visage bourru et doux

De mon ami André Masson

S'il a si bien pris le message

Qu'il avait pouvoir de transmettre

Et s'il a su rejoindre

Le noyau mince des purs

Peintres poètes prophètes

Satyres saints criminels

Philosophes et révoltés

Qui du passé au futur vaste

Est seul moteur d'une comète

Dont la chevelure de sang

N'a pas fini de fouetter

La béatitude du vide,


Comme son labeur et ses jours

Prouvent l'oreille qu'il ouvrit

Au mot clé de violence

Et le regard qu'il tint sur

Le ton rouge ardent et dur

Exemplairement,


Qu'ainsi les miens justifient

L'usage fait de mes sens,


Et le pas qui porte à présent

Le corps qui me contient en

L'étroite rue de Sévigné !


(26 janvier 1974)






    
           
      GALLIMARD

	    

     5, rue Gaston-Gallimard, 75328 Paris cedex 07

     www.gallimard.fr
    

		  

		
    Tous droits de traduction, de reproduction et d'adaptation
réservés pour tous les pays.

  

  

	© Éditions Gallimard, 1979. Pour l'édition papier.

		
		© Éditions Gallimard, 2017. Pour l'édition numérique.
    

 
	
		

		

	
  DU MÊME AUTEUR
[image: NRF]

 
DANS LES ANNÉES SORDIDES (1949).
L'ÂGE DE CRAIE, suivie de HEDERA (1961).
LA MOTOCYCLETTE (1963).
ASTYANAX, précédé de LES INCONGRUITÉS MONUMENTALES et
suivi de CARTOLINES et DÉDICACES (1964).
LE POINT où J'EN SUIS, suivi de DALILA EXALTÉE et de LA
NUIT L'AMOUR (1964).
PORTE DÉVERGONDÉE (1965).
LA MARGE (1967).
L'ÂGE DE CRAIE, suivi de DANS LES ANNÉES SORDIDES et de
HEDERA (1967).
RUISSEAU DES SOLITUDES, suivi de JACINTHES et de CHAPEAUGAGA (1968).
TROISIÈME BELVÉDÈRE (1971).
MASCARETS (1971).
LE CADRAN LUNAIRE (1972).
ISABELLA MORRA (1974).
LE DÉSORDRE DE LA MÉMOIRE (1975).
SOUS LA LAME (1976).
L'IVRE ŒIL (1979).
LA NUIT SÉCULAIRE (1979).
 
Chez d'autres éditeurs
 
LE MUSÉE NOIR (Robert Laffont, 1946).
LES MASQUES DE LEONOR FINI (La Parade, 1951).
SOLEIL DES LOUPS (Robert Laffont, 1951).
MARBRE (Robert Laffont, 1953).
LE LIS DE MER (Robert Laffont, 1956).
LES MONSTRES DE BOMARZO (Grasset, 1957).
LE CADRAN LUNAIRE (Robert Laffont, 1958).
LE BELVÉDÈRE (Grasset, 1958).
FEU DE BRAISE (Grasset, 1959).
SUGAÏ (Le Musée de Poche, G. Fall, 1960).
DEUXIÈME BELVÉDÈRE (Grasset, 1962).
LA MARÉE (Cercle du Livre précieux, 1962).
SABINE (Mercure de France, 1963).
LARMES DE GÉNÉRAUX, lithographies de Baj (Herman Igell,
Stockholm, 1965).
CRITIQUETTES, eau-forte de Bona (Fata Morgana, Montpellier,
1967).
JACINTHES, eaux-fortes de Bonnier (O.L.V., 1967).
LE MARRONNIER (Mercure de France, 1968).
LE LIÈVRE DE LA LUNE, eaux-fortes de Baj (M'Arte, Milan,
1970).
BONA L'AMOUR ET LA PEINTURE (Albert Skira, Genève, 1971).
LA NUIT DE MIL NEUF CENT QUATORZE (L'Herne, 1971).
CROISEUR NOIR, eaux-fortes de Lam (O.L.V., 1972).
CHAGALL (Maeght, 1975).
PARAPAPILLONNERIES, lithographies de Meret Oppenheim
(M. Cassé, 1976).
ARCIMBOLDO LE MERVEILLEUX (Robert Laffont, 1977).
LE TRÉSOR CRUEL DE HANS BELLMER (Éd. Le Sphinx, 1979).
 
Traductions
 
LA FILLE DE RAPPACCINI, d'Octavio Paz, traduit de l'espagnol (Mercure de France, 1972).
LE VENT PARMI LES ROSEAUX, de W.B. Yeats, traduit de l'anglais, eaux-fortes de Miró (O.L.V., 1972).
LA PETITE BASSARIDE, de F. de Pisis, traduit de l'italien
(L'Herne, 1972).
11 + 1, poèmes de F. de Pisis, traduit de l'italien, eaux-fortes
de Bona (Carlo Bestetti, Rome, 1975).
MADAME DE SADE, de Yukio Mishima, traduit du japonais
(Gallimard, 1976).


    
  	  Cette édition électronique du livre L'Ivre œil suivi de Croiseur noir et de Passage de l'Egyptienne
 d’André Pieyre de Mandiargues a été réalisée le  25 août 2017 par les Éditions Gallimard.

      Elle repose sur l'édition papier du même ouvrage (ISBN : 9782070286942 - Numéro d'édition : 24980).

      Code Sodis : N11731 - ISBN : 9782072117053 - Numéro d'édition : 191209

        

        

      
          Ce livre numérique a été converti initialement au format EPUB par Isako www.isako.com à partir de l'édition papier du même ouvrage.

       

  
OEBPS/images/logonrf.jpg






OEBPS/images/cover.jpg
ANDRE PIEYRE DE MANDIARGUES

sixiéme cahier de poésie

L’ivre ceil

Croiseur noir

Passage
de ’Egyptienne

urf

GALLIMARD








OEBPS/images/chap001_img001.jpg





